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dît Saxon. J’aurai fini dans une 
petite heure, et alors Je dormirai 
sur le fauteuil de monsieur le cura.

“Bonsoir, Saxon!” dit Nicole. 
“Hélas! quelle nuit agitée! pourra 
qu’elle se passe sans malheur!

Ht elle alla se coucher.
(Suite à la page 7)

faites-nous des grillades. Je Tolsl ▲ peine était-elle sortie que le 
que tous ne manquez pas de lard.”! bon curé, escorté par le sacristain, 
/ Et, de la pointe de son épée, il dé-1 Lubin et quelques domestiques de 
crocha prestement un jambon pen- la duchesse, arriva tout ému. Nicole 
du dans la cheminée. 1 voulait le faire mettre à table; mais

“Avez-vous des oeufs?” dit-il. il dit qu’il avait soupé chez les Cré- 
“N'aurlez-vous pas de meilleur cl- quier, et ne s’occupa qu’à héberger 
dre que celui que J’al bu? Madame ses hôtes. Tracy et Salnt-Ybars, 
la duchesse mange peu et ne boit charmés de son bon accueil, lui con­
que de l’eau; mats, d’ici à une heu- fièrent toutes leurs inquiétudes. Le 
re, vous auyez à héberger une don- curé les engagea à faire bonne gar- 
zaine d’hommes de bon appétit. Al- de du côté de Dieppe, et les assura 
Ions! ruez-vous en cuisine, la. bonne 
femme! et mettez tout par les 
écuelles.”

“C'est aisé à dire, monsieur,” fit 
Nicole, de plus en plus vexée; “mais 
je ne suis pas la maîtresse ici, et 
nous
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Une nuit pendant la Fronde
que dans Pourville personne ne dé­
noncerait l'asile de la duchesse fugi­
tive. "Pas un des paroissiens”, dit- 
il "ne voudrait nuire à mes hôtes, 
quels qu'ils fussent. Madame la du­
chesse peut dormir en paix. Mais 
vous ferez bien de ne pas perdre de 
vue le charpentier et de le bien sti­
muler, car il
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ne sommes pas une auberge. 
1 payera les pots cassés, s’il y BON PASTEUREt qui

a?”, en est très lent. Je vous

ттштщщшя

dormait, selon l'usage ^es popu - "C’est fort juste”, dit Suzon. Elle Lubin se signa, "u maman a rai- Y bars voulut l’aider, et il tenait la bientôt, tandis que l’on travaillait 
lions maritimes. Aïi bord 4e songeait cependant que. sans se gê- son se dit-il: “voilà les sorcières, queue- de la poêle lorsque les voya- à réparer le carrosse, Tracy, Saint-
céan, en effet, ce П Ю P - ermi. ! ner- la Nicole aurait bien pu lui as- de Caude-Côte qui vont au sabbat, geuses, ayant changé d’habits, re- Ybars et toute l’escorte, attablés
ni ie coucher du «°'®d; surer une polite/0^ c,e « sont pas des chrétiens qui ne Tinrent dans la cuisine. cher leur hôtesse, charmèrent lee
Dent le temps du traçai! on du déjà hérité de deux curés qui lut risqueraient la nuit dans un pareil "A merveille!" dit la dame. "Je ennuis de la veillée en buvant du
pos, cest meure de IsI ® ■ avaient laissé. ! un une petite mai-, casse-con Mais pourtant j entends vois que mon fidèle chevalier m’est cidre et en mangeant des beignets
cette heure ^J‘annt.,‘°",e0'1”’ ,°e I 1 a“tje '«b™# d“ fers des chevaux. Si j dévoué, non seulement Jusqu’à la et des grillades. Lubin déclara qu’il
voit souvent bien p nuit л X c,oe ex t lê m c m en t in té ree- c étaient des fantémes, ils ne fe- bourse et à l’épée, mais Jusqu’à la voulait dormir, et s’alla coucher
ment sur les ports en pleine nuu s^e et sa filleule le savait bien. raient pas ainsi jaillir les étincelles noêle à frire Vous avez fort bonne dans la grange Le sacristain ren- qu'aux belles heures de -a Journée^ L b0rlloge de l’église et le coucou des caUloux. Un vont arriver au ”r°!ce à fairo sauter " crêpes mon tra chez lui. et' le curé vôvant q^ 

Or, ce soir-là, il n > ai ait plus ae du presbytère sonnèrent en même pont. Ce serait charité de les aver- sjeur яе Saint-Ybars Comment me minuit n’était nas encore sonné et lumière à Pourvüleque dansg une t neuf heures. tir de l’état où il est. SI j’y allais?” ^^ег^оиз ^ес топ Гпп'еГсап- “и’П аигаПІ^е^ ЗГ^ИЇ ьоп
seule ma iso u située près de 1 église. Comme il est tard! dit Nicole. : Pendant que le prudent Normand j chois?” somme avant l’heure de la messe

h! c’est ce maudit pont qui m’in- délibérait ainsi avec lui-même, une : °plu8 belle que le jour!” s’écria se™etîra dans sa timbre
îète! Si revais quelqu un de har- forte rafale de vent s’engouffra Saint-Ybars. “Il ne vous faudrait "Enfin”, se dit Suzon, “les voi- 

’ * enverrais y met- dans la vallée. La lanterne tomba que paraître un instant au Louvre là partis! je vais pouvoir faire ma 
et s éteignit. Les cavaliers arrivé- avec "cette coiffure pour que toutes besogne.”
üîüi,*?-* 1 le frf“chiren^ 33115 les dames de la cour et la reine elle- Elle attisa le feu, versa de l’huile

Vі 18 °“r?bcar- і même S’empressent de l’adopter, dans la lampe, étendit une couvertu-
t R éîLnïfl Mais’ madame- 81 je me suis fait re de laine sur la table, et se mit en

п-яі пяч ПР.1Г Ha. Infin» ” ^mlnffd of4!»1 Jntfnîï »ІЄ Тл cuisinier ce soir, c’est afin de vous devoir de repasser les vêtements de
n a. pas peur des lutins. se rompit, et la voiture, versant à décidez à souner ” la duchesse et dn ял nnivnntA■ Tu es une brave fille. Suzon!" demi dans la rivière, se remplit, "Eh* l’y consens volontiers " dit N?col! Msnve mets l,
me brers' bTen.™0° enfant СЄІа ІТ oren,endTqa“ lquesb c??sUde ^ГіГ/оПІ ie c^rTmU poT "“"ГіЇеГ dorm“ І^І^Ше"

-. - STterrl їьїїЙЇЇЇ’оїїЇЇмЇ ’ r.dlmou-'elle^e ÏXT r,vh ' ’
pétissante. et posée non lom d une e[ svon. avant mis sa mante de sauvetage. Lubin courut à leur ™Це qui m’a prêté ses habits Ce 
poêle à frire, indiquait que la mé- (u!alne rayée. s’achemina vers le aide. et. en un instant, les deux da- n’est ras Te moment de fa!re de !■£ 
nagère projetait de faire des crê Vieux pont jeté sur la Scie, à déni mes qui étaient dans le carrosse en tiauette Allons ma bonne femme 
pes. Le dresse,r. orne de faïences cents pas du presbytère. furent retirées fort mouillées et à servez-nous s” l' tous nalR’’
de Rouen et des pots d étatn bnl- demi mortes de frayeur. L’une d’el- : mTa nrtocesse donÆir altier et
’tnTsrCmTee de ^Mpé” Va mSn,CeP,e^ant, S0h ГЄ?“- pr°mpte- gracient à la lois contrastait avec
tTb/ear?aT!ed dune nappe bien LE PONT ROMPU аТ^^аТшт^поТ.0^^,™^" ІТе " АТа'ЇЙі^ТаЙГ^пТтЬа™
blanche et sur laquelle es serran- Le ,emps était doux pour la sai- N’y a-t-il pas près d’ici quelque chà- Tk „? gîuche mademolselîl deT' 
tes disposaient avec soin le cou soc La toute des neiges avait teau où nous pourrions être reçus?" І btout embéguinée des coiffes de 
vert, tout annonçait dans cette in- cr ,a rivière, et le pont était en 'Vous êtes à Pourville, madame," mcole SoT ai? transi et décoTerll 
térieur rustique 1 aisance et le bien- manvais état, que Suzon pensa dit Lubin. “La cure est à deux pas. sous ses vètemVnm contrastaitTec 
être. que les lacets tendus par le lutin et vous y trouverez bon feu et bon TsTnfe et beVfe humeur T

Quand le couvert fut mis. la plus ,eral»a, superflus, et que les ornlè-i accueil." | =°™!vLr= a ,!і
Г1,ТЛ“™ ге' ЧПІ défonçaient le chemin "C’est bien." dit la dame. "Mon- dVchessV et aTntVrTs méri^s dT!
fen et se étaient plus que suffisantes pour sieur de Saint-Ybars, à tout prix TrTTmnrovIaé * mérites du,
hrlinfl f faire tomber les passants. Les pa- faites mettre le carrosse en état. Je Suzon refusa modestement' del 

soixante ans, et sa figure brune et rapets grossièrement construits en vais aller me sécher à la cure: sui- bU °D 6 nsa modestement de 
ridé
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Ce dans une
______  de l’église. _________________

Les fenêtres du rez-de-chaussée y Ah! c’est ce maudit 
la double qu

lampe dj sons ja main. j’enverrais _ 
suspendue à l une des tre une lanterne et jeter de l’ean 

poutres du plafond. Deux femmes bénite. Qui sait si le lutin n’a pas 
allaient et venaient dans cette gran- d^jà tendu ses cordes!” 
de cuisine, et s’occupaient des ap- —"Voulez-vous que j’y aille?” 
prêts du souper. Une poule au pot dit §uzon "C’est à deux pas. et je
mijotait doucement dans une шаг- .......................
mite îuspendue à la crémaillère de 
la haute et large cheminée. Des 
pon-mes cuisaient dans un poêlon 
demi-sphérique en terre vernisée,

?>Matériauxétaient éclairées 
lueur d’un bon feu 
à trois becs ;

par
>4-A*

plantes etDI 8

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

DES FLEURS

(Suite)
blanche simple: pré- 

te blanche double: je!
, sentiments.
te (petite) ou Pâqueret-

(reine) : splendeur, 
line: toujours heureux, 
douceur.

: plaisanterie, gaieté, 
"poivrée: chaleur de sen-

njop’ enfantillage, grâces

ite

Gros Bois Dur
BOIS MOU SEC GARANTI

Coupé et non coupé. 
Prompte livraison.

W. E. BEATON
*âgée des deux servantes p: 

nouille, s’assit au coin du
à filer. Elle avait quelque

167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 
Tél. Carling 1357 J. Alph. Langelier herbe de Saint- SOLUlille ou

au Charpentier: soulage-
2 3 j—6m.s’asseoir à table, sous prétexte ] 

°*- | qu’elle devait se hâter de faire sé- 
j , .. ,, s“e cher les habits de la duchesse et
de soie alourdie par 1 eau, elle de la demoiselle. Elle étendit de-

SVTa“;i'vTèr;.”“ -. ™"5ooûeznm„i la main, mon gar- ! T LccessoVet TappïêU |

nof,UТ„е5'гПТах iTTeTn bTitT i°n' et .condulee2;moi 4 ‘a cure, jiee fers pour repasser^ l'e» colffM etpont dangereux, y jeta 1 eau bénite. Vous m y rejoindrez, messieurs ; ія fipnteiie
Co rnho _,RP enn et posa sa lanterne sur le reste du mais, avant tout, occupez-vous de avait complètement

comme 1 aurore. Sa robe grise, son parapet à deux pas du trou béant, la voiture et donnez une torche âi піші f £ , ,1!, servait de
fichu a fleurs, son bonnet en den- Elle allait retourner à la cure, lors- mon guide.” „ 1,
telle de Dieppe, son tablier bien à qa-une roii bien connue prononça ... ,, „ ... M , y.. son m11,x convives et prêtait
bavette sa croix d’ivoire attachée a я nuelones nas d'elle et w ^ У.ОІС1.’ ,dlt , de Salut- une oreille attentive à leur conver-
ПП ruban de velours noir, étaient Л'ппв’va Ybars: mais j® ne laisserai pas sation. Elle n’y comprit bien qu'u-
ajustés avec tant de grâce et de et ™oiffé d“u2 braut Votre Alt^sse ^аз la ga^de d’un in" і °® chose: c’est que la duchesse vou-
Propreté qu elle semblait ton. endi- Г“іпе!ТтТ snr ie t^nt dT c^é ^ T°°S "T’en êtrT етп^ n„
manchée. quoiqu en habits de tra- d DieDDe compagner. d en être empêchée pa
▼ail Elle ouvrit la porte, regarda Lubin’’ s’écria-t-elle "Et auel • Ш se ™irent .e° marche« «t en ■ res du cardinal, qui 
Шіе chemin et dit: "Je ne vois vent vous amène si rard à Ponrtl- f.mq minutes arrivèrent au presby-: les côtes et avaient
rien venir, marraine Est-ce que le? E?i<e e ma mère est mala- tere de Pourville. : d’or tous les capitaines de vaisseaux
monsieur le curé rentre souvent de?.. ni marchands, depuis le Tréport jus-
aussi tard?” “ Non point.” dit Lubin. “mais qu’au Havre.

"Dieu merci, non, ma fille!” dit c'est elle qui m'envoie à seule fin LE SOUPER S’adressant tout à coup à Nicole,
la vieille servante: "mais la ferme de vous dire qu’il ne faut pas que r__ni1 A *a duchesse lui demanda si elle cou-
on il est allé est tout à l'extrémité vous reveniez à Dieppe demain ma- ,_ £ fut 1 etonnement de Nico-, naissait à Pourville un patron de
de la paroisse, au Petit-Appeville. tin avec le messager, comme c’était 7°ïï 1 Г7ИГ barque capable de l'emmener en
Le bonhomme Créqnier anrait bien convenu C'est la maman qui vien- ,1, іГ„„їЇ,,M a Hollande. "Je lui donnerais cinq
dû se déiider a demander les der- dra vous rejoindre. Il va y avoir .jT.-.T ’ cents ^ns pour ce,a' et plus »'« le

.niers sacrements à nue heure pins dn grabuge à Dieppe. Ne vous éton- “ppro*h“‘ d" 'en tonte frisson- faut."
commode Je suis très inquiète de nez pas si v#us entendez le canon.” ÔÜÜ'aknToT T “ d 7 leter "Cin1 cents écus sont un joli de­
savoir monsieur ie curé par les cbe- Miséricorde"' s'écria Suzon. ”Et . „,. T* °d de . nier, madame." dit Nicole, "et nous
mins la nuit. Heureusement qn'U qn'v a-t-il donc? Les Anglais ont-ils „ етаеп'і. 2 “na Nlcole' 1 avons ici d'excellents marins; mais
a le sacristain arec lui. Jérôme déclaré la guerre?" poterne Tons y a liez! Croyez-vous ; jeurs barques, non pontées, et à
n’est pas an fondre de guerre: mats xh’ • dit Lubin "c’est bien an- » .T" o 801 pour rlep à | chaque Instant envahies par les la-
il est prudent, adroit et il sait jouer , "b ' Madame de Longueville T AUV'de , an mol?s 9°c mes. ne sauraient Tons convenir. II
dn bâton. ” S! au château аЛ? je ne мі? com- L,a.Te le aonper dc »onsieur le ; tant être endurci comme le sont

"ï a-t-il des voleurs par ici?" dit tien de gentilshommes oins frln ... nos marins pour naviguer la de­là ienne fille . d! gentilshommes plus frln- Elle se hâta de mettre les vivres dans Ce n’est qn’â DieDDe on à St-‘-Non6 Si que je sache . reprit £П“пТг« ÉuT v°e“ firmer T« ? 7 ’7 сара" Valery que vous tronveTe, ce qu’î,
Nicole "mais on peut rencontrer autres. tue vent Fermer les ble de rôtir nn boeuf. La dame et tous faut.”?n mînvau chien nTmendï-, ^- JSf^vaTce command ™Sr M d°n “ "Г""1? “.У0?8 ар‘ "Vous l'entendez, madame", dit
lapris; et puis, notre curé n’es. ^ “Sre Tte fTrtmér daM 1І ' madame- Sn^n., Saint-Ybars. "Je ne le fais pas dire
plus jeune. Il pourrait tomber, se , château M le gouverneur ne iî°Un^ pas vous sécher à cette bonne femme. Croyez-moi,
blesser. Fait-il clair de lune. Su- £n Joucie guère mîto rnSîme \l t»Л/ап1,сЬа^ег dlia-, Que votre voiture sera prête,

s en soucie guère , mais maaame la bits. Ma marraine et moi nous al- allons à Varangeviile, chez
"Cela commence, dit Suzon. Et. vtondTTbto à boèt mâ^rltoev"11 ЛопаеТ N'eat"ce !>“• =Ше. madame d’Ailly.

prenant aussi sa qnenonille. elle j t „ depniJ dimaüche c'est п іУТ„і ьі , ■■ ai. »ji , „v Iaprès l’accident du pont. Je lui ai 
s’assit en face de sa marraine sous uni nr^ej!ion .nr lî a ‘ ,e 1 blen’1xdJt Nlcole, Em" envoyé un exprès. Elle tous attend,
le manteau de U Chem,née. Tn ?ha.,an ^todam» iê Tlë." , 7 Cf“ ,dames là h,aat: ЛОІСІ ™a Une fois arrivée chez elle.

Elles restèrent quelques instants еиетіНе fait venir tons les syndics СІЄ,’Ь Lu 4i°UI?raS d^nf, 1 armoire pourrez aviser aux moyens de pas- 
sans parler. Le tic me de l’horloge d1c„^ati”b Ü 4LÎ2 ““jïvTiT b“ dlmaache „ » en Hollande, on vous y resterez
placée dans un coin, le bruit de la ^'.nreenis de Dienne lee chef» de ія 1 J атаія heureusement apporté cachée tant qu’il vous plaira. Ma-

11 “làvez-TOtts que ce n’est pas gai ^е'іаТіеТтоиаТи'ІсГро'п? a”^ pbe“nt une lumitr«’ ell« em- leTisTelrla nlT'TusTi “ifnTo'u-
que ^uT^VCZ ÏÏâ^r” quSÎut- 2-е KSrSF =’ “ eond‘u?t Æ il

fou. le soir?" 'ttzeb le ■ul dit. et Lubin ayant Ah ça! dit Nicole à Lubin en re- la mer. C’est un vrai château de
"Si fait, bien' . dit Nicole: ’’quand manifesté l’Intention de l'accompa- gardant de travers l’élégant Saint- roman, fait pour une princesse fngi- 

monsienr le curé est absent je ne ’" ‘'r a 1,1 cure, elle le pria de n’en t bars, qui, s approchant de la table, l tive."
suis pas très rassurée. Nous soin- r ,alr.e Ma marraine", dit-elle, se versait sans façon un bon verre "Je veux y aller," dit la duchés-
mes trop près du cimetière ici, et p’8t ®®ТегЛ et 80аРСоппеаве comme de cidre, dites-moi, mon gars, par se; "mais, je vous en prie, allez voir 
plus d’une fois, j’ai entendu des tout: 81 eIIe vo°8 volt? elle pensera qnel hasard vous arrivez ici en si où est umn infortuné carrosse.” 
âmes en peine y gémir, pendant les TLe je TOU3 ai donné rendez-vous, grande compagnie, et qui est cette "Voici Tracy. qui va nous le 
nuits de tempête surtout. Et, en Allez a l'auberge, et demain matin belle madame trempée comme une dire”, dit Saint-Ybars. 
vue de nos fenêtres, sur la falaise voas viendrez nous conter les non- soupe qui a des airs de la reine, et M. de Tracy, jeune frondeur des 
de Caude-Côte. 11 y a un pré où Adieu, Lubin. ..... 3 f,/,0*.,?311? dJfe gare? plus braves et des plus élégants, en-
pou r rien an monde, je ne voudrai* , vous êtes méchante! dit Chut! dit Lubin, "c’est une trait en effet II salut la duchesse
aller après le coucher du soleil: les Lu*”n Laissez-moi vôus conduire très grande dame: mais il vaut avec toute la grâce d’un-courtisan
fées et les goblins viennent y dan- ?.n h°Qt de chemin, au moins. Puis mieux pour vous que vous ignoriez accomplit, sans paraître le moins du
ser, et souvent j'ai vu trembloter J iral au-devant de monsieur le curé son nom. rapport au cardinal Ma-, monde s’apercevoir de son travertis- 
derrière la haie d’ajoncs leurs lan-,el je re°treral avec lui.” , zarin. Recevez-la bien. Elle s’en ’ sement.
ternes bleuâtres Sous l’arche du “Ça. c’est une bonne idée”, dit ігл da°3 une couple d'heures, et, si "Eh bien! monsieur.” dit elle, 
pont il y a. dit-on. un lutin qui se Suzon. “Mais expliquez^moi donc on vous interroge, vous pourrez dire I "quelles nouvelles? quand partons- 
plalt à effrayer les voyageurs: il comment madame de Longueville, qae voae avez donné l’hospitalité nons?”
tend sur le pont des cordes tressées lui est cousine du roi. veut refu- comme une bonne chrétienne le і "Hélas! madame”, dit Tracy, “le 
avec du varech, à seule fin de faire 1 anx troupes de Sa Majesté l’en- 8aToir à Et timon est rompu; il n’y a pas de '
tomber les gens qui passent. Une lrée do château de Dieppe.” і Monsieur le curé vous en dira charron à Pourville, et le charpen-
fois renversés.» les attire dans l’eau Ça.” dit Lubin, “c’est rapport au P,a* long, s il le veut.” tier, que nous avons réveillé à

fi' ne les lâche plus et les roule jus- cardinal Mazarin, et je n’y corn- P^nvre cher homme!” grand'peine, est en train d’ajuster
qu’à la mer. Monsieur le curé dit prends rien du tout. Ce qui est cer-jf, r“ N*coIe, ‘comment passera-t- un bout de mât avec cordages pour 
que c’est un conte de bonnes fem- tafn- qne toute la ville est en 11 romPn?’' remplacer le timon. Mais la voiture
mes; mais les anciens du village y Pair. On bat le tambour par les і 11 y trouvera plus de quinze a encore d’autres avaries, et il fau- 
croient comme à l’Evangile, et moi ; roee- et personne ne se couche. Il y : Ьот,®е* de bonne volonté pour l’ai- dra bien si à sept heures dé travail 
qui te parle, .Suzon. j’ai vu plus a de» feux allumés sur la grande der’ dit Labin: “tons les domestl- pour la réparer.” 
d’une fois, sur le pont, le matin, des P,ace- Pour éclairer la milice que M ^af* d® u dame »ont par là autour. "Voilà qui est f*t maleureux.” 
algues et du varech qui. pour sûr Montigny passe en revue.On son- radoubent le carrosse. La par- dit la duchesse en pâlissant. “SI les
n’étalent pas venus là tout seuls. de la trompette, les femmes Ue re8te d® ce P°nt de malheur dieppois. ces misérables mazarine.
D’ailleurs, tu sais le dicton du pays: crient, les enfants pleurent. C’est eflt encore suffisante pour le passa me viennent poursuivre Ici, que fe-
“Pour vivre en paix à Pourville °ne confusion où une vache ne re-. ge ,des Piétons. D’ailleurs je vais rons-nous?”
mieux vaut être fllleull d’une téê eonnaîtrait pas son veau. Je sais ! 7 al*er TO,r ’.' “Rassurez-vous, madame,” dit
que d’un évêque ” bien content que vous soyez en sû- Çonrez-y. mon bon Lobln,” dit Tracy: personne à Dieppe ne con-

" J’aime mieux demeurer à Diep- reté à Pourville. mam’zelle Suzon. ! Г*6®1®' ma“ buvez un coup d’a- naît votre départ à l’heure qu'il est;
P® : dit Suzon. “Là il n'est question ' v°ulais amener la maman ce soir, . on s'en apercevra tout au plus de­
ni de fées ni de lutins. Il y a bien mai* elle m a dit que pour un royau Grand merci! à votre santé!” main, si qui
le vaisseau fantôme du Jour des j “e ®Ve ne. passerait pas à Caude ditI,7°lb,n voir dans 1
Morts; mais cela regarde les ma- Lôte la nuit. Mais nous voici arrl- •* partit.
rins. et moi, Dieu merci ! Je serai la T^*- A tout à l’heure, Suzon!” “N'auriez-vous pas un fauteuil,

fy iToIrter." Il voulut l'ombrazzer. En fille yL'Z™* ,emme7" dit Sal”t-
dit Nicole rtno Jr ‘?.Uzon’" ке'е‘ bien “PPri.- elle lui donna
la re f.i cha*rln: "tu vaz un bon noufflet: et Lubin. tout pe-

L ?a„. ,ette »°ttl». épouser uq gare naud. reprit le chemin du pont, tan- 
- 1° . Jeune,et aussi pauvre que toi dis qu elle rentrait au presbytère à
1 îon m ebI.d apporl,r lcil,a «tande joie lie Nioele; qui com-

mé”a*e ,«* < y amener ta m-nçait à s'inquiéter du retard 
T a ïa„mere m aiderait, tu ferai, la jeune fille, 
des dentelles près de moi. Monsieur 
le curé vous voit avec plaisir, et 11 
■ait bien que J'ai besoin d’aide, 
vitras ici sans souci, et. foi de chré­
tienne. je te laisserai tout mon 
bien J’en al pin. que tu ne croit,
Suzon Au lien de cela, si tu épou- 

Lubin. tu vas te mettre dans la

-------- ---- - ftiuonivicutcui couoi.u.» іаи аіісі 1A10 swuei A lit care, sui-
e n'annonçait pas précisément terre et en galets, étaient à demi vez-moi. mademoiselle de Lobel.” 
humeur gracieuse, ses vete- et, au milieu du pont, un Et, relevant résolument sa longue

ments de couleur foncée et sa nau- lron voir, à travers la voûte jupe de soie alourdie pai
te coiffe blanche comme la neige effron(jrée. l’eau rapide et boueuse- dit à 
étaient propres et tout unis.

La jeune fille qui l’aidait n’avait 
guère plus ae vmgl-tlcuA em=. A-tzic 
était fort jolie, blonde et fraîche

SE!
le Vénus: graces, attraits,

: amour 
blanc ou de mal: retour

LE РОБTELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.HOMMES maternel. AS 0lus de vingt-deux aas. Elle

DEMANDES Entrepôts et Département d’Expédition , zque l’humidité 
déformées.

Bureau et Magasin M

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON. O
la: ne m’oubliez pas. 
amour.

e: amour de soi, vanité,

Gagnez $10.00 par Jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique, 
spécial sur réfectit 
mature, réparage interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

L

Ri L

ande et craignait 
r les émissai- 
surveillaient 

gagné à prix

bile: pourquoi vous ca-démarreurs, 1
I Г

Gagnez tout en vous ins­
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanisme d'automo­
bile, 
duir

har: froideur, 
caprice.

simple: amour vif. 
de poète: finesse, 
girofle: amour pur. 
couleur de chair: sensa-

(

1
gaz et manière de con- 

e un auto.
1m i

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE. 

Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français.

Henri I
rouge: énergie.
: paix, concorde, 
зг: générosité, 
d'ours: séduction, 

brisée : rupture, 
lire: laissez-moi dans ma 
té, sinon prenez garde, 
rose ou Rose trémlère:

Le
que He 
d’ambai 
au retoi

monté і

PROVINCE of ONTARIO,

DEPARTMENT OF MINES

Les Richesses Minérales d’Ontario
COKE

$13.00 la tonne

—Ch
pouvaitce: patience, 

langueur, sommeil, 
simple: étourderie, Indlffë-

sur une 
—Pa 

maréch 
: al repn

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardojse, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par 1e Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

3: souvenir.
iche: doux souvenir.

(A suivre)

La sorte qui donne satisfactionma cou- 
Aussitôt

BOIS fl.75 LE VOYAGE DIFFE1
ÜLe meilleur que l’argent puisse 

acheter.
Une commande d’essai vous en 

convaincra.

fénéreux
lit tenté d'assassiner le duc j 1. 
e au siège de Rouen, en 1 payant 

on l'avait manqué. L’as- 
ni était huguenot, fut ame­
nt le duc. Comme le mal- 

ee glorifiait d’un crime 
ivait tenté que pour sa reli- 
alee lui fit cette réponse 
ble: “Votre religion 
m'assassiner? Eh bien! la 
m’oblige de vous pardon-

—I

2.—]
veaux s

3. —I
4. —1 

boratio:
5. —1

6. —I 

leurs a

J. A. BARRETT
53 AVE. BREEZEHILL

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

Tél. S. 4567. vous a

ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN” On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 

onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent da^is Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Цоггаіп Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

:W A Д Д AUN SERVICE □ □ □ □
Nouveau □ П n n

LE COIN 1 
SUPERSmiI

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

Household 
Laundry Co.

□ □ □ □

LEF des SONGES31-37 CHAMBERLAIN AVE.і3
І Appl 

terprét 

Appt 
conseil 
heureu 
libre: 
se...” /

TEL. CARLING 25 /
-Alliez-vous à âne 
",l: défiez-vous des 
8sez sotte personne; en voir 
Plusieurs: 
lre à profit les 
e et de travail
” yeux-' coup de pied d’un 
lure que 
tomber de 
ftera

Jan.ie-Of. ou vous 
conseilsElles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 

aux chercheurs dé minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

t-es Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des comrhunications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fér T. & N. O. aux lacs : Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud e&t une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic,le 10 novembre 1924.

elqu’un demande à vous 
Mais alors 

SI j'osais
a matinée.

nous serons loin d’ici, 
vous donner un conseil, madame, je 
vous engagerais à vous mettre sur 
un lit. Vous êtes extrêmement fati­
guée: essayez de dormir; nous fo­
rons bonne garde.”

“M. de Tr

Barrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

vous avez besoin 
exemples de 

que vous avez
£

"Il n'y en a qu’un céans, mon­
sieur”. dit Nicole: “c’eet celui de 
monsieur le curé, et il est dans sa 
chambre.”

"Allez le chercher vilement", dit 
le jeune gentilhomme, "et tâchez 
de trouver aussi un tapis, des cous­
sins et un escabeau pour faire as­
seoir madame la duchesse.”

Sans oser répliquer, mais fort 
scandalisée du sans-gêne de l’étran­
ger, la vieille servante alla quérir 
les objets demandée et les plaça de­
vant le feu.

dlt.Sa,nt Ybars, “Le I Et la bonne fille quitta la cuisl- 
1 “ ,ae ie Tola «Inc en disant à Nicole: "Qui m’au- 

W KttZr " ponrriez ajouter ; ralt dit. marraine, que Je prêterais
"Ouaüd” fit Nicole. "C’est le sou- гоі”'Г m°B cou,lne d” |

rotrîebS?«nm'2ir,™.C2r<,! E*t-M «ï,®! La duchesse se leva, et, donnant, I 
votre helle madame ra e.manger? ” sa main à bataer aux deux gentils- :

Je t espere bien, dit le gentil- hommes, prit congé d’aux et яп- і 
de”!” Jouraée AtÜît8tuêa»^У'? payée au bras de sa suivante, re-j 
faire.!* VoÿXt.T Cnl femme! ‘ff Sni°n dane ,a rh“mbre d'®-l

acy a bien raison, ma­
dame”. dit la pauvre Lobel, qui n’a 
valt pas pu manger, tant elle était 
lasse. “A|lons dormir. Nous serons 
d’autant mieux en état de fuir de­
main matin.”

“Je vais vilement mettre des 
draps blancs à mon lit,” dit Suzon 
en décrochant une énorme bassinoi­
re et la remplissant de braie. "Ve­
nez, madame! vous êtes si pâle, que 
vous faites pitié.” I

vous devrez dédai- 
la bête: un sot

de sur VOUS.
î et Anges. — Voltigeant:

68 Usions ou douces соп- 
t.8' marchant: présage de 
n ou de Paternité; natssan- 

Petit-fiia ou d’une petite- 
eTeu ou nièce.

~~ L’entendre: 
w uDe bonne 
■ Tous serez 
16 Plaisir.
Pophages. Evitez de voue 

®ntre les mains des 
МсуГ 16 pllB Tlte Possible, 
тм!’ Cob8el!a d« sobriété 
^ deration dans les plaisirs

MAI

généra 
l’esprit 
sir, la

dépent 
de la t

femme 
gueille 
ne lui 
simple

Le vent fraîchissait, et de gros 
nuages passaient rapidement de­
vant la lune. La lanterne posée sur 
le pont guidait Lubin. Il marchait 
lentement, écoutant si quelque bruit 
lointain ne lui annonçait pas l’arrl- 

do taré, mais le murmure des 
flots et le gémissement du vent dans

..^Гп" iTLiu 11 ,ebbe ,Ш® «al^a"^^,'^1*” Par,e°a‘ebtT'^devbendra"mattre dans’quelques Æ'!? «0”“®«„^<•'"*« «от-

FaS5.i?5e5SE SS-FKiWjts 
è Агьгмйяьг: 'wa"f ““
■ "-їж

Tu

Pour la Hate ties pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adresaçz-vous à vous ap- 

nouvelle; le 
un messager deHON. CHARLES McCREA,

Ministre des Mines
où THOS. W. GIBSON,

Sous-Ministre des Mines.

Bureau:
Angle CATHERINE ET KENT

TORONTO, ONTARIO.Tél. C. 508 usuriers

Bel* et Charbon, Tél. C. 860

Jan.ie-efH
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